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Avant et pendant la guerre 
d’Algérie



Nostalgie

Quels souvenirs un pilote occasionnel de l’ALAT peut-il garder de l’Algérie plus
d’un demi-siècle plus tard ?

La NOSTALGIE d’un beau pays, de deux ans d’aventures aéronautiques, d’une
ambiance saine et l’impression d’avoir été utile en faisant au mieux son travail de
« cocher » pour les officiers observateurs.

Tout jeune pilote breveté à Mayence, je me suis rengagé pour deux ans. J’ai été
affecté au peloton ALAT de la 5ème DB à Mostaganem. J’y ai effectué 866 heures en
438 missions, principalement sur Piper L 21. Etant le plus jeune pilote, j’ai été
souvent désigné comme volontaire pour partir en « détachement » ( 124 jours sur
mes deux ans ). A Ammi-Moussa, particulièrement, j’ai appris à faire confiance et à
respecter les harkis chargés de notre protection.

En deux ans, j’ai vécu de nombreuses aventures que je classerai plutôt dans la
catégorie « anecdotes » que dans la « grande histoire » ou dans les « faits de
guerre ». Je n’en citerai que trois :
Le 22 février 1959, avec mon observateur, j’ai eu trois pannes successives au
décollage. Heureusement, nous étions sur une longue piste bétonnée à
Thiersville… A Ammi-Moussa, le 1er essai se serait terminé par un « casse-croûte
pare-brise » sans séance de rattrapage !!! Après de méticuleux examens et une
longue réflexion, le mécanicien, a trouvé de la condensation d’eau dans les fûts
d’essence…



Le 10 juillet 1959, j’ai piloté mon observateur pendant plus de 8 heures, en
trois rotations, sur une opération à 25 km à l’est de Guillaumet. Dans un
cirque montagneux de 10 km de large, il y avait des Piper, des T-6, des P-
47, des B-26, une Alouette PC volant et un Mammouth-Canon !!! Même le
mécanicien basé à Ammi-Moussa, qui avait assuré le ravitaillement des
Piper ce jour-là, était épuisé le soir !... Par la suite, cela m’a inspiré le
dessin intitulé « Tout le Monde en l’Air ».

Le 18 octobre 1959, nous nous sommes attardés sur une opération au
Djebell Kjel. Nous sommes rentrés à la tombée de la nuit, guidés par les
lumières de Géryville. Le terrain, gardé par les Légionnaires, n’étant pas
balisé, notre mécanicien a éclairé l’entrée de la piste avec les phares de
notre Jeep et de notre GMC…. et c’est par une nuit bien noire que j’ai
réussi mon seul et unique atterrissage de nuit. (Merci aux moniteurs qui
nous avaient enseigné les «précautions» à défaut de nous avoir appris le
vol aux instruments). Le lendemain au lever du jour, nous avons découvert
des impacts de tir sur le Piper.

Ma période aéronautique a été marquée par beaucoup d’autres
anecdotes, qui vont du comique au dramatique, mais je les réserve pour
les rencontres avec les Anciens de l’ALAT… C’est que depuis ma retraite,
j’ai renoué avec cette grande famille et que j’essaye d’être utile en
dessinant pour le bulletin de liaison de ces Anciens.

Yves	Le	Bec
ny91@free.fr







-Tu n’as rien oublié ?
--Non , même pas la théorie du « présentez arme » à partir de l’’ « arme sur l’épaule »



A noter l’évolution  de la signature :
-avant et pendant le service militaire : un simple et modeste Y.
-Juste après, un graphisme très indicatif et nominatif.
-à l’âge de la retraite, un symbole hermétique influencé par les 
symboles des fluidics systems !

- À noter : l’évolution de la signature au fil des ans :
-- Avant et pendant le service militaire : un simple et 
modeste Y.
-- Juste après l’armée, un graphisme qui affiche le 
nom.
-- A partir de la retraite, un idéogramme inspiré des 
symboles des fluidics systems.



Lorsqu’un avion arrive en fin de
potentiel au cours d’une OPS, il est
relayé par un autre appareil. Les deux
Piper font alors le tour des lieux, et
les observateurs se transmettent les
informations sur l’OPS.



La mission casse-
croûte

Midi. Les trosols s’accordent un temps de pause bien
mérité.

Le Piper L 21 tourne toujours pour surveiller les abords…

…mais, qui se soucie de nourrir l’équipage ?



Fin de potentiel





La Caravelle d’Air Algérie ne va pas tarder à passer. Tu vas voir cette ligne élégante !



Avec ce vent arrière, nous allons bientôt arriver au-dessus d’Alger…



Charlie de Machin Jaune : le colis est resté accroché….
Machin Jaune de Charlie : Eh bien, montez le décrocher !
-Charlie de Machin Jaune : le colis est resté accroché !
-- Machin Jaune de Charlie : Eh bien, montez le décrocher …

- ( Souvenir personnel du 30 août 1959 ).  

Nord 3400 Norbarbe



Nettement supérieur au Stampe !                                                   Nord 3202



L’hélicoptère permet des déplacements rapides et confortables avec une grande sécurité.



-On m’a dit : « Sur le djebel à gauche de l’oued « …C’est précis…Y a pas moyen de se tromper !



- Hé ! Bravo Whisky deux fois ! Essaye un peu de voler tout droit !



L’hélicoptère peut se poser pratiquement n’importe où…encore faut-il pouvoir en repartir !

H 21   



Après la tempête, l’hélicoptère est le bienvenu





Ravitaillement en vol d’un Djinn…oui, en vol !



Et Monsieur a le 
hoquet !



Leur émission éta
Leur émission était brouillée, mais j’ai compris qu’ils voulaient se ravitailler en carotène…..

Leur émission était brouillée, mais j’ai compris qu’ils voulaient se ravitailler en carotène.



La tchatche…
…J’étais en OPS, en radada sur les parpaings. Tout-à-coup, je ramasse une pompe ! Je mets la manette dans la poche,
le manche dans le trou, et je tatane à fond vers l’extérieur…que dalle ! Ca pompait des briques ! Pas moyen de me vomir..
Je faisais au moins du 20 pieds ! Il y avait un méchant cu-nimb au-dessus…Puis, aussi sec je prends une dégueulante……………
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La Saga a été écrite avec la complicité de
Fred Descamps et Pierre Fonseca



Préfaces des deux livres du Lieutenant Bleubéret



Fable :



D.Z.  En français : dropping zone. C’est l’endroit où un hélico 
peut se poser…



Qui nous ont enseigné leEn hommage aux professeurs de mécanique du vol, qui nous ont enseigné le Cx et le Cz.











13 novembre 1907 : Paul Cornu s’envoie en l’air !                                 1er vol d’un hélicoptère piloté  













Igor Sikorsky

Le 14 septembre 1939, Igor Sikorsky fait voler pour 
la 1ère fois le VS 300.

Cet hélicoptère est maintenu par des cables pour les 
débuts et permet à l’inventeur de mettre au point les 
techniques de base des appareils « modernes ».
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Les pionniers



Piper L-4 Grasshopper















Cet appareil d’origine allemande a aussi été fabriqué en France, c’était  le MS 500 Criquet.
Il avait la particularité de pouvoir voler à très faible vitesse…





Les différents Piper étaient des avions 
construits  avec des tubes métalliques 
entoilés… Pendant la guerre d’Indochine, 
nous avons vu arriver le Cessna L 19, un 
appareil américain entièrement métallique, 
étudié spécifiquement pour l’observation. 
C’est le Bird Dog ( chien d’arrêt ).



Première mondiale

Le  3 janvier 1944, en pleine tempête de neige, 
Frank A. Erickson, 1er pilote d’hélico des US Coast 
Guards, aux commandes d’un Sikorsky R-4, va 
chercher du plasma pour sauver les nombreux 
blessés d’une explosion en mer.

C’est la 1ère fois qu’un hélicoptère sauve des vies 
humaines.
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Les pilotes ont gentiment surnommé cet avion : le Fouille Me





Les fanas de B.D. comprendront. Pour les autres, ce dessin évoque la formation de certains pilotes français aux USA.







Après ce chapitre concernant les écoles de pilotage ( avions 
), une précision : dans notre jargon, un pilote d’avion est un 
« paralysé de la voilure », et un pilote d’hélicoptère est un 
« agité de la voilure ».

Le dessinateur a eu envie de faire connaître ces drôles 
d’oiseaux. Il en a fait les portraits et vous en avez vu certains 
dans les chapitres précédents. 

Ces portraits sont réunis dans un livret qui a été préfacé par 
la plus célèbre de ces agités de la voilure : le Médecin 
Général Inspecteur Valérie André.



Valérie André présentant une maquette de son Hiller 360
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Les avions de la guerre d’Algérie



Les avions pendant la guerre d’Algérie

Le Piper L 18 C a été utilisé en opérations, puis, à l’arrivée des L 21 Bm, il a été réservé pour les liaisons.



Cet avion américain a effectué son 1er vol en décembre 1949, et  est arrivé en 1954 en Indochine pour 
remplacer les vieux Fieseler ( ou Morane 500 selon leur constructeur )





Le Piper et les T 6 protègent une évasan en Banane dans l’Ouarsenis







Autoportrait, ou plutôt avionportrait du dessinateur.



Largage du courrier par un L 21 Bm





Dois-je préciser que le Piper L 21 Bm est mon avion préféré ? 
Je l’ai piloté pendant 707 heures. Il est puissant avec ses 150 chevaux. Ses commandes sont très souples.
Le décollage et l’atterrisage avec un fort vent de travers sont des exercices particulièrement réjouissants. 

Le vol à basse altitude est un vrai plaisir…C’est un engin rustique et robuste.
Il n’a qu’un seul défaut ( nobody is perfect ! ) :

Le Centre d’Essais en Vol l’a qualifié de :« dangereux : centré arrière »
ce qui est provoqué par toutes les charges militaires posées à l’arrière : radios et grenades fumigènes.

En conséquence, il faut impérativement garder la bille au milieu ou dans le trou, mais pas à l’extérieur…ou alors c’est la vrille à plat ! Le 
pilotage aux fesses est bien utile dans ce cas de figure.

Le centrage arrière présente cependant l’avantage de tangenter en douceur la planète au retour sur terre.
( Les trois lignes précédentes sont d’une haute teneur technique. Les pilotes apprécieront. )

Le capitaine René Gaillard, patron du peloton 
ALAT de la 5ème DB

en 1958, au Djébel Diss, 
et qui avait fait un stage à la Mecque de 

l’U.S.Army, à Fort Rucker, était très soucieux 
de ce défaut.

Je lui soumets une solution pour rétablir un 
centrage équilibré…



10 juillet 1959

OPS 25 km E. Guillaumet…
( 8 h 10 en 3 rotations ! Ça ne s’oublie pas )



Max Holste MH-1521 Broussard





Nord 3400 Norbarbe, surnommé : 3-4



Les avions de la présérie, testés à Sidi Bel Abbes en 1960, par le dessinateur entre autres, présentaient quelques défauts de jeunesse…





Cet excellent avion d’école, surnommé le 3-2, est 
surtout un avion de voltige qui a équipé une célèbre 
patrouille ALAT.







L’avion	de	base	de	l’Armée	de	l’Air	pour	le	strafing



Souvenir du 22 juillet 1959 à Oran-La Sénia…



C’était presque ça le  16 février 1959



…et ça, c’était le 3 décembre 1958
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Les hélicoptères pendant la guerre d’Algérie
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Les hélicoptères pendant la guerre d’Algérie

Version améliorée du Hiller 360, voici le H 23



Sikorsk
y

H 19



Sikorsky H 19 Elephant Joyeux



Bell 47 G 2

Le 1er Bell 47 a volé le 8 décembre 
1945…et, en 2016, il y a encore 
des Bell 47 qui font du travail 
aérien !
Increvable !

Le constructeur

Le génial inventeur



Bell 47 à flotteurs…et une aventure vécue par Pierre-Yves Braque



Bell 47 G 2



Le Bell 47, hélicoptère de légende, a servi dans de 
nombreuses armées, en particulier pour des EVASAN ( 
voir M.A.S.H. ).



Le Bell 47 est encore en service dans le civil, en particulier 
pour le travail aérien. Le voici à l’œuvre près de Chablis…
… et il y en a qui parlent de pollution !  Ils sont bien 
délicats !

C’est du vécu…



Piasecki-Vertol H 21 « Banane Volante »



Frank Piasecki a fait voler sa 1ère banane le 7 mars 1945, 
et le 1er H 21 le 11 avril 1952, puis il a vendu sa société 
à Vertol.

Le colonel Marceau Crespin lui a commandé une 
centaine de Banane pour l’ALAT.  C’est ainsi qu’est 
née la Crespine Air Force.



Un régime de bananes…



PS : les formes sont des registres sur lesquels on note 
scrupuleusement tout ce qui arrive à cet aéronef.



Evasan en H 21

Souvenir du 16 février 1959



Nota :
PEEP signifie Positive End Expectory Pressure et se 
prononce pipe…

Dialogue de spécialistes
( mais pas de la même spécialité )



Sikorsky H 34
Cet appareil est un peu le concurrent de la Banane.  L’Armée de l’Air et l’Aéronavale l’ont utilisé à grande échelle.
Les marins l’appelaient HSS 1, mais pour Sikorsky, c’était le S 58.
Nous verrons plus loin qu’il a eu d’autres noms…



H 34



H 34 ou HSS 1 …?

Cet hélicoptère a été probablement l’hélicoptère armé le plus 
connu en Algérie. Les aviateurs et les marins l’ont donc baptisé 
différemment…

Dans l’ALAT, Déodat Puy-Montbrun a aussi travaillé la question 
chez Crespin. Chaque Arme a eu son pionnier :
ALAT : Puy-Montbrun
Aéronavale : Babot
Armée de l’Air : Martin 

Avant la guerre d’Algérie, les hélicoptères n’étaient jamais 
armés…Qui imaginerait aujourd’hui un conflit sans hélicoptère 
très-très armé ?



Le dessinateur a bien connu Emile Martin, dit Mimile La Pipe, ou encore Crassous Leader, qui a été le 
premier à armer un H 34. C’était sous les ordres de Félix Brunet, dans l’Armée de l’Air, et surtout malgré
l’interdiction formelle des hautes autorités… Mais il était temps : les équipages des hélicoptères et leurs
passagers  étaient des cibles trop exposées…
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L’arrivée des hélicoptères à turbine



Le SO 1221 Djinn est le 1er hélicoptère français construit en série.
C’est aussi le 1er hélicoptère à turbine ( 1er vol le 16 décembre 1953 ).
La turbine envoie de l’air comprimé en bout de pales, comme un tourniquet d’arrosage !



Le Djinn a été conçu par Paul Morain et c’est Jean 
Dabos qui a effectué les essais.



Le rotor du Djinn était mis en mouvement à 
l’aide d’une manivelle située à tribord, ou 
parfois par un petit moteur de vélo-moteur…ce 
qui  faisait  du Djinn un bimoteur !



La révolution !
Le SA 3130 Alouette II effectue son 1er vol le 12 mars
1955, piloté par Jean Boulet. C’est le 1er hélicoptère
motorisé par une turbine qui entraîne mécaniquement le
rotor. Le gain de poids, par rapport aux moteurs à pistons,
donne des performances accrues en charge et en
maniabilité. Les études ont été dirigées par Charles
Marchetti.





L’Alouette II peut soulever de lourdes charges à l’élingue… mais où est donc la charge de cette Alouette ?

Selon une aventure de la rubrique à Pierre-Yves Braque



Selon une histoire vraie racontée par un ami du dessinateur



Scène fantaisiste due à l’imagination du dessinateur…qui 
pensait que la situation inverse relevait de 
l’impossible….



…eh bien, il y a de grand malades qui sont passés d’un avion à un hélico !



L’Alouette II a un fils né le 17 mars 1969. Il se 
prénomme SA 315 Lama. Jean Boulet lui a fait faire ses 
premiers pas. 

Le Lama est un costaud et aime rendre des services aux 
montagnards. Il ressemble beaucoup à sa maman, mais 
il a de plus grandes jambes…

C’est à bord d’un Lama que Jean Boulet est monté à 
12.442 mètres le 21 juin 1972.
Record invaincu…



L’Alouette II a aussi une fille : SE 3160
Alouette III, fille ainée puisque  née le 26 février 1959 
( parrain Jean Boulet, comme d’hab. ).

Sa force et ses rondeurs en ont fait la mère protectrice 
par excellence, toujours prête à sauver ses enfants en 
perdition…







L’Alouette III a été  très longtemps l’appareil favori des 
sauveteurs en montagne…



… ou en mer, bravant les éléments déchaînés.



La Sécurité civile a utilisé l’Alouette III pendant 47 ans, 
secourant 165000 personnes !

Ce dessin représente le Dragon 29 en pleine action…



Le 16 mai 2009, la Sécurité Civile a remis sa dernière Alouette III au Musée du Bourget.



Ce dernier dessin pour clore les chapitres sur les appareils utilisés en Algérie. Il rappelle les conditions opérationnelles en AFN.
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L’ALAT après l’Algérie



Le Puma

C’est le patriarche d’une famille qui ne cesse de s’agrandir. 
Né le 15 avril 1965, Jean Boulet et Roland Coffignot aux 
manivelles, le SA 330 Puma  répond à une demande précise 
de l’ALAT pour un gros porteur biturbine.



Le Puma est un costaud qui peut porter de 
lourdes charges  dans la soute ou à l’élingue.

Sur une idée de Pierre-Yves Braque



Le Puma est équipé pour le vol tout 
temps…





Le Puma peut facilement être armé de canon. Il lui arrive de s’entraîner en mer.
Selon un récit de Pierre-Yves Braque



Evidemment, le Puma est de tous les 
conflits…même dans les Carpates…où il a 
rencontré des Apache américains !



Le Puma a aussi eu de nombreux descendants, 
dont le Cougar et le Caracal. C’est ce dernier que 
nous voyons ici en compagnie d’un Lynx, qui en 
est tout retourné, et d’un Tigre. Toutes ces 
charmantes petites bêtes sont à notre programme 
d’étude.



Le EC 725 Caracal est aux Forces 
Spéciales ce que le Métro est aux 
Parisiens.

Les Forces Spéciales en question 
n’hésitent pas à voyager en 
classe tous risques.



L’ALAT a aussi utilisé des Pilatus PC-6 Turbo-Porter, une sorte de 4x4 aérien fabriqué en Suisse.



Autres avions de l’ALAT : le Reims-Cessna Caravan, un petit biturbine, et surtout le Daher-Socata TBM 700



L’Escadrille Avions de l’ALAT, basée à Rennes, met en service des TBM 700 
pour les liaisons rapides : transport d’autorités par tout type de temps. C’est un 
fin monoturbine…
…à l’évidence, il est plus rapide que le vénérable Piper L 18 qui a inauguré la 
famille Avions de l’ALAT dès 1954 !
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La Gazelle  et le Fennec



Le 7 avril 1967, Jean Boulet décolle la 1ère Gazelle. C’est le génial René Mouille qui a conçu cette petite merveille. 
Le second modèle vole le 12 avril 1968, et surtout présente une nouveauté révolutionnaire : le rotor anti-couple de 
queue, cette hélice qui a mutilé bien des imprudents, et remplacé par un « fenestron », un rotor caréné, moins 
dangereux, plus esthétique, plus efficace et plus silencieux.

Le SA 341 Gazelle sert de l’école de pilotage jusqu’aux combats les plus sévères. Il y a de nombreuses versions en 
service, dont des Gazelle-Canon.



L’ESALAT, l’école militaire qui apprend aux soldats de toutes les 
armes ( air-mer-terre ) et même à des étrangers, à dompter les hélicos, 
est basée à Dax depuis 1957. Les élèves-pilotes étant logés dans le 
bâtiment d’un ancien séminaire.

La Gazelle a été très longtemps l’hélicoptère-école, évoluant avec son 
chuintement caractéristique dans les Pyrénées et dans les Landes…



L’expression rase-mottes est justifiée pour cette Gazelle équipée de lance-roquettes.





Grace au fenestron, la Gazelle peut s’approcher très près des 
obstacles, et ainsi se fondre dans le paysage.



La Gazelle sert de fond d’image pour de nombreuses photos de groupe ou de peloton



Après la Gazelle, voici le Fennec

Le	24	juin	1974,	Daniel	Buchart		effectue	le	1er vol	de	
l’Ecureuil.	Encore	une	révolution	:	la	mécanique	extrêment	
complexe	de	la	tête	de	rotor	des	hélicos	est	remplacée	par		
le	systême	Starflex	qui	divise	par	5	le	nombre	de	pièces	!	
C’est	encore	René	Mouille	qui	en	est	l’inventeur	!

L’Ecureuil	va	connaître	un	immense	succès.	Pour	les	
militaires,	il	devient	le	AS	555	Fennec

Fennec et Nord 3-2



L’Ecureuil est 
taillé pour le 
travail et le 
sauvetage en 
montagne.



Record absolu !

Le 14 mai 2005, à 7 h 08, Didier Delsalle atterrit 
au sommet de l’Everest, à 8850 m.  Il est resté 2 
minutes dans cette position inconfortable ( vents 
très violents ). L’hélicoptère était un Ecureuil A-
Star AS 350 B 3 de série, immatriculé F-WQEX.

L’Ecureuil était équipé d’une turbine Turboméca 
Arriel 2B1, le constructeur français qui fourni les 
2/3 des hélicoptères à turbine dans le monde !

Il va falloir beaucoup d’imagination pour détrôner 
Didier…

L’Arriel est aussi un pic des Pyrénées, 2824 m.



L’Ecureuil, ou Fennec,s’appelle aussi Astar ou 
Twinstar ( selon le nombre de turbines qui 
l’équipent ) chez les Américains.



Ces avions et ces hélicoptères sont présentés dans le 
Musée de l’ALAT à Dax. Sur cette affiche, on 
retrouve deux appareils très symboliques : la Banane 
et le Bird Dog.

Le dessinateur a été officialisé en 2009…
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La nouvelle génération d’hélicoptères



le Tigre !

C’est la « bête » de l ’ALAT, le Tigre est né le 27 avril 
1991, à Marignane, avec Etienne Herrenschmidt et 
Andrew Warner aux commandes. 

Le EC 665 Tigre est une méchante bête sauvage dotée 
de systèmes de tir particulièrement efficaces. On est 
loin des 1ers essais effectués par Puy-Montbrun ( un 
légionnaire armé, couché dans un brancard sur un Bell 
47 ).



Turboméca équipe le Tigre de 2 turbines MTR 390



L’ALAT, du Piper au Tigre…



Le Dauphin est aussi un fameux hélicoptère français…



Tigre



Le Tigre suisse …



1er vol le 15 février 1994 du EC 135, 
l’hélicoptère-type des SAMU en France. Un 
biturbine équipé d’un fenestron.



EC 145

1er vol le 12 juin 1999 de cet appareil 
qui remplace l’Alouette III de la 
Sécurité Civile…et qui séduit 
beaucoup d’autres opérateurs par son 
grand volume interne sous un faible 
encombrement, le tout avec une forte 
réserve de puissance.



EC 145 en opération de police à Mennecy ( Essonne ).



Dragon 29 au pays bigouden



Même les Américains ont adopté le EC 145 sous le nom de UH 145 Lakota ( du nom d’une tribu indienne ).



Le Dauphin

Cet hélicoptère dont le 1er vol remonte au 23 
janvier 1975 ( René Coffignot ), est 
particulièrement adapté aux missions maritimes.

Aventure presque vécue par Pierre Lapeyre.



Le Lynx

Encore un oiseau de mer ( 1er vol le 21 mars 
1971 ). Outre une vue perçante, cet animal est 
particulièrement agile, capable de tourner des 
loopings ou de voler à reculons à 130 km/h.



Dernier né dans l’ALAT, le NH 90 Caïman, ( 1er vol 18 décembre 1995 ) est aussi le 1er hélicoptère à commandes électriques ( on dirait 
que son équipage n’est pas au courant ! ). Il équipe de nombreuses armées.



Scène habituelle au large de Penmarc’h.
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L’avenir des hélicoptères



L’hélicoptère tente de se démocratiser, mais il 
faut quand même avoir les moyens de s’offrir 
ce Robinson R 22 ( ici sur la presqu’ile de 
Quiberon ).



A l’autre bout de l’échelle des tailles, voici 
la grue volante, le S 64 Fly Crane de 
Sikorsky, qui est fréquemment utilisé pour 
combattre les incendies de foret, grâce à 
son immense réservoir.



Le Kaman K-Max 1200 est étudié pour faire le travail 
d’une grue volante, point barre.



Le K-Max à Fontainebleau…



Dans leurs recherches pour construire des hélicoptères 
économiques, les inventeurs sont très imaginatifs.

Il y a eu le Hiller Hornet en décembre 1953, sans vrai 
moteur mais avec des statoréacteurs en bout de pales ( 
des sortes de lampes à souder )…Simple  mais bruyant et 
surtout , la crise du pétrole n’est arrivée que l’année 
suivante.

En 1955, de Lackner fait voler le DH 5 Aerocycle. Un 
moteur hors-bord actionne deux rotors contrarotatifs 
situés sous le pilote. Cet engin est stable par 
nature…mais il ne faut pas perdre pied !

Ces tentatives sont classées sans suite.



Les planches de bord vont aussi évoluer. 
On ne verra plus ces instruments 
classiques. Tout va devenir numérique.



La miniaturisation progresse aussi, mais  les drones 
arriveront bientôt…et vous trouvez ça drone ?



Mais la miniaturisation a ses limites.



D’audacieux précurseurs n’hésitent pas à prendre 
des risques.



Il y en a même qui ont testé l’hélicoptère électrique 
sans attendre les progrès des batteries légères !





L’armée  est très intéressée par le progrès et ses 
exigences motivent les inventeurs.



Selon certains psychologues, il y aurait une affinité entre les équipages et leurs appareils..



L’esprit aéronautique est une passion qui résiste au temps…



Petit rappel de quelques notions élémentaires de pilotage.



Pour les non-initiés, le rotor de queue est cette petite hélice à l’arrière qui empêche l’hélico de tourner comme une toupie.



Quelques appareils de l’ALAT



D’autres appareils de l’ALAT



Décembre 1958, Djebel Diss, Piper L 21 Bm 17 juillet 2014, Quimper, Corentin Le Pape
Pilote du Général Juin

11 décembre 2009, Porspoder
Emile Martin « Crassous Leader »

24 juin 2007, Le Cannet des Maures
Jean Boulet et René Mouille

18 octobre 2008, Musée de l’Air et de l’Espace, Le Bourget
Valérie André et Pierre-Yves Braque

L’Album Photo
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